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•BOLAKATIOUS DB NAissArfcas DU 11 no/embre. 
— Marie Luddens, Pont do Neuville. — Jean-
Bapliste-Emile Vandeskelde. Hlauc-Seau. — 
Théophile Labens, rue de Menin. — lîenri 
Taok, Pont rompu. 

mùCLAKA-tirmB o s bècfcs Ku *S novembre. -
^'G^nle Vienne, 35 ans, sans profession, épouse 
de Alfred Benoit, Blanche Porte. — Marie Van-
dooren, 66 ans, veuve de Kloris Lorthiois, rue 
de Lille, M). — Josse Mida, 76 ans et 1 mois, 
veuf de Séraphine Deweere, Petites-Sœurs, rue 
de Lille. — Zoé Beaucarne, 2 jours, rue du 
Haie. — Jeanne Delannoy, 2 mois, rue du 
Tilleul. " 

MAMAOB du 24 novembre. — Ferdinand 
Beekandt, menuisier, 27 ans et Alphonsin* 
Leblanc, sans profession, 29 ans. 

Convois funèbres A Obits 
Les amis et connaissances de la fan. me 

STÊLANDHE, qui, par oubli, n'auraient *-u 
reçu de lettre de faire part du décès de 
Mademoiselle Charlotte STKLANDRR, proprie 
taire, décédé» àKoubaix, le M novembre 1879, 
dans sa 81e année, sont priés de con»idérei 
la présent avis comme eu tenant lieu et <K 
bien vouloir assistera la MESSE de CONVOI, qui 
sera célébrée le jeudi 27 courant, à 9 heures, 
aux VIGILES qui seront chantées le même jour, 
à 4 h. 1,2, et aux CONVOI et SERVICE SO
LENNELS, qui auront lieu le vendredi 28 
courant, à 10 heure*, en l'église Notre-Dame. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue du 
Eresnoy. 

Les amis et connaissances de la famille 
HESPEL-G-ÉRARD, qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part du décès de 
Monsieur Françoia-Xavier HESPEL. décédé à 
Roubaix le 25 novembre 1879, sont priés de 
considérer le présèn' avis comme 

U n f rança ia t u é e n A l s a c e p a r u n 
g e n d a r m e . — Dimanche dernier, à onze 
heure» du matin, sur la berge du canal du 
Rhône au Rhin, entre les deux villages de 
Gommersdorf et de Hagenbacli , un crime a 
été commis dans descirconstance odieuses . 
Un j e u n e h o m m e de vingt-sept à vingt-huit 
ans, Hollender, ayant opté pour la France, 
était v e n u voir ses parents à Oommersdorf. 
Traqué par les gendarmeg, il s'est enfui et 
caché sur la berge d u canal d u Rhône au 
Rhin . Un gendarme l'aperçut et lu i lira un 
coup de pistolet ; la balle entra au -des sus 
de la tempe et perfora le crâne.La mort n'a 
pas été instantanée et n'est arrivée qu'au 
bout d'une demi-heure , après d'horribles 
souffrances. 

Toute la contrée est surexci tée par cet 
acte barbare, et dans le premier moment , 
des paysans voulaient appliquer au g e n 
darme al lemand la loi de Lynch . 

Une instruction est commencée . 
Voici sur cette affaire de nouveaux d é 

tails que nous empruntons à la France: 
« Le meurtre s'est accompli d imanche , 

vers onze heures d u mat in , et a e u pour 
théâtre la berge d u canal du Rhône-au-
Rhin, entre les d e u x vi l lages de Gommers
dorf et de Hagenbach. Le triste héros d u 
drame est un n o m m é Kœhler,gendarme e n 
résidence à Dannemarie . 

« Ilollander, la v ic t ime, était venu,avant 
l 'annexion, avec ses parents, s'établir à 
Gommersdorf, faisant aujourd'hui partie de 
l 'Allemagne. 

« Le jeune h o m m e ayant opté pour la 
France, veuai t d'y faire ses c inq ans de 
service militaire, et comme tel ne pouvait 

Les membres du groupe se plaignent f <!"- après la décision qui aura été p 
v i v . m e n t de la s i tuatioo que crée, an p a y s , ' 
le maint ien de fonctionnaires hoal i les à la 
République. 

La reunion, après un échange d'obser
vat ions, décide à l 'unanimité que s o n b u 
reau se rendra auprès des minis tres pour 
leur demander que des changements soient 
faits dans le personnel des différentes ad
ministrations. 

La réunion décide ensuite que le bureau 
de la gauche devra, pour toutes les ques-

s e s amis politique- ei e*ox d,-" M Gent 
Dans tous les cas, M. Madi. r de Montjau 
est d avis que le cabinet pris d a n son 
ensemble doit e u e l a i s s é e s dehors et que 
1 interpellation ne doit viser que le ministre 
de la marine. A la dernière heure ou a n 
nonce que M. Madier de Montjau a eu hier 
soir, en sortant du Palais-Bourbon, une 
enlrevue avec MM. Gent et Clemenceau » 

•v. en tenant 
lieu, et de bien vouloir assister aux CONVOI et i p lus avoir son domicile en Alsace-Lorraine; 
SERVICE SOLENNELS, qui auront lieu leVen-
28 courant, a 8 h. 1/2, en l'église Sainte-Elisa-
belh. — L'assemblée âla maison mortuaire, rue 
des Parvenus, 37. 

Les amis et connaissances de la famille DES-
FONTAINES-CLISINIER. qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Monsieur Charles-Louis-r ranoois DESFON-
TAINES, Géomètre. Lieutenant-Ingénieur des 
Sapeurs-Pompiers de la ville de Roubaix, décé
dé a Roubaix, le 23 novembre 1879, à l'âge de 
36 ans, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu, de bien vouloir 
assiter aux CONVOI et SERVICE SOLEN
NELS qui auront lieu le samedi 29 dudit mois, 
à 9 heures, en l'église Saint- Martin.—L'assem
blée à la maison mortuaire, rue de Lille. S8. 

Les amis et connaissances de la famille 
BOSSUT-DEGEZELLE, qui. par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du dé
cès de Oame Bernardine DEGEZELLE, décé
dée à Roubaix. le 26 novembre 1879. à l'âge de 
71 ans, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister auxCONVOIet SERVICE SOLENNELS, 
qui auront lieu le Vendredi 26 courant, à 8 h. 
1/2, en l'église Notre-Dame. — L'assemblée àla 
maison mortuaire, rue de l'Aima, courDelrue, 3. 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part de la mort de Mon
sieur DUCROCQ, chevalier de la Légion d'hon
neur, ancien nolaire.maire de Marcq-en-Barœul, 
conseiller d'arrondissement, inspecteur des 
sociétés de secours mutuels du département du 
Nord, sont priés de considérer le présent avis 
comme une invitation a assister à ses FUNÉ
RAILLES qui auront lieu le samedi 29 novem
bre a i l heures, en l'église de Saint-Vincent,a 
Marcq-en-Barœul. 

Des voitures stationneront a Lille, place de 
Gand.'deJlO heures à 10 heures 1/2. 2368—20244 

C s l u c e T é p » r g n « d e H o u b a i x 
Bulletin- de la séance du 25 novembre 1879 

Sommes versées par 104 déposants , d o n * 
26 nouveaux . . . . lb,18l fr. 00 

96 demandes e n rembour
s e m e n t 19,181 fr. 58 

Les opérations du mois de novmbre sont 
suiv ies par MM. Achil le Wibaux et Louis 
Mulliez-Delattre, directeurs. 

B e l g i q u e 

— BRUXELLES. — Charles Liguer ex-chef de 
bureau de l'administration communale de 
Bruxelles, inculpé d'un détournement de 6,708 
francs, dont il était dépositaire par suite de 
ses fonctions à la régie du gaz, vient de se 
constituer prisonnier au bureau de police de 
la 1re division. 

— KAIN. — Une descente de justice a eu lieu 
hier à Kaia. Mme R., aprèsavoir reconduit une 
personne jusqu'à la porte de la maison qu'elle 
habite, traversait le jardin, quand un eoup de 
feu, tiré à proximité de la haie, vint lui muti
ler la main droite. Une enquête commencée 
."ussitôt n'a rien fait découvrir jusqu'ici. 

— SBRAING. — Un meurtre a été commis le 21 
courant dans la soirée, à Seraing. Deux jeunes 
gens, les nommés.P., Agé de 20 ans, et W., âgé 
de 25 ans, ouvriers bouilleurs, à la suite d'une 
altercation qu'ils avaient eue dans un café de 
cette dernière localité, sortirent pour aller vi
der leur querelle dans le bois du Cornillon. 
Chemin faisant, l'un d'eux, le nommé W... 
s'élança soudainement sur son adversaire et 
il porta plusieurs < oups de poignard, dont un 
très grave à la gorge. Lavictitime de cette lâ
che agression eut encore la force de saisir son 
meurtrier et de le terrasser. Ce dernier s'étant 
relevé lui lança un dernier coup de poignard 
dans le ventre et s'enfuit. L'état du malheu
reux P, est désespéré. 

— On nous écrit d'Anvers, 26 novembre. — 
• Hier soir, M. Paxter, chef de station à Boom, 
près Anvers, surveillant le déchargement de 
Wagons, été surpris par le train de voyageurs 
venant d'Anvers, et a eu les deux jambes cou
pées. Son état est désespéré. II a une femme 
et quatre enfants, dont l'aîné est âgé de sept 
ans. 

F A I T S D I V E R S 
— Le Figaro nous apprend qu'à Paris 

l'oeuvre d e s c o m i t é s l ibres de bienfaisance 
avance à grands pas : 

« Voila déjà les bureaux de deux arron
dissements presque complètement organi
sés . 

€ Dans l 'un, h u i t m e m b r e s sur douze 
avaient été chassés . Tous les hui t ont ac
cepté sans réserve de faire partie d u n o u 
v e a u comité , e n s'adjoignant des membres 
nouveaux composés ainsi qu'il s u i t : , u n 
ancien professeur de phi losophie , u n offi
cier supérieur e n retraite, u n industriel et 
trois c i toyens dont la v i e s'est passée e n 
bonnes œuvres . 

c L'autre arondissement va être organisé 
à peu près «le la m ô m e manière. 

< Ce qu'il y a de p lus cur ieux , c'est que 
ce sent précisément les h o m m e s d'une re
ligion autre que la rel igion catholique qui 
sont les p lus exaspérés et qui veulent , au 
nom de leur Eglise et surtout au nom de la 
liberté de consc ience , protester contre un 
pareil scandale. 

« Du reste, pour expl iquer leur indigna» 
tibn, il suffit de citer un fait entre mil le : 

« Il y a quelques jours , u n des membres 
des comités républicains qui venait d'ins
crire une malheureuse femme pour un pro
chain secours, voyant son enfant revenir 
de chez les Sœurs , lui d i t . « Ah ! vous e n 
voyez votre fille aux écoles l ibres, vous 
a aurez r ien. . . » 

c «.près quoi la malheureuse .suppl iante , 
et invoquant sa misère, l'administrateur 
lui dit sans rire : « Désigné par le Couver-
nemsnt . je ne puis pas vous secourir si vous 
continez k laire la guerre au Gouverne
ment. > 

i Voilà où nous en s o m m e s aujourd'hui » 
L'élan ett donné : il ue s'arrêtera plus. 

un ordre d'expulsien le retenait au-delà de 
la frontière. 

« Malgré cette circonstance.i l était venu , 
il y a quelques jours, en secret, voir et 
consoler ses parents. Le malheureux jeune 
h o m m e a payé b ien cher sa démarche d'a
mour filial. 

« Gommersdorf est une annexe de la pa 
roisse de Dannemarie, et s i tué à environ 2 
ki lomètres de cette localité. 

« I lol lander désire as s i s t er dans la m a 
tinée de dimanche, à la messe ; mais au 
l ieu de se rendre à D«nnemarie, station de 
gendarmerie , il s e rend à l'église de H a -
genbach, à près de '6 ki lomètres de Gom-
mersdoif . 

« Pour le retour, craignant de suivre le 
chemin direct, il fait un détour et longe le 
c h e m i n de halage d u canal du Rhône-au 
Rhin, à m i - c h e m i n , près d'une maison d'é-
clusier, nous écrit-on, il voit à quelques 
pas de lui le gendarme Kœhler. 

« <Jae s'est-il passé ? Ou n e le sait pas au 
• juste . Toujours est- i l que I lol lander cher

che inst inct ivement à se cacher. 
« Le geadarme, pour empêcher sa fuite, 

v ise avec son pistolet non pas une jambe 
ou un bras, ma i s la tète, et fait feu I La 
balle entre au-dessus de la tempe et p e r 
fore l e crâne; la mort a été instantanée. 

« La malheureuse v ic t ime ,nous écrit u n 
de nos eorespondants, avait, eu tombant, 
la main droite dans la poche, '!e qui e x 
clut l'idée de rébellion v i s -à-v is d u meur
trier. 

« Toute la contrée est désolée et v i v e 
ment surexcitée à la su i te de cet ac le bar- . 
bare, et dans les premiers m o m e n t s d'une 
juste terreur, d'aucuns manifestaient hau
tement l'envie d'appliquer au gendarme la 
loi de Lynch . 

— Un écou lement s'est produit avant-
hier près de Saint-Etienne iLoire),au pui t s 
Saint-Louis , où se trouvaient occupés trois 
ouvriers mineurs qui ont été enseve l i s sous 
u n amas de décombres . 

Les sous -gouverm urs d u pui l s se m i 
rent immédia tement à organiser des s e 
cours. Deux ouvriers furent d'abord retirés 
n'ayant que de légères blessures . Quant au j 
troisième, après trois heures d'un travail 
incessant , on n e trouva p lus qu'un cadavre. 

On e t t enfin parvenu à sauver les o u 
vriers marniers de Saint-Arnoult , enterrés 
depuis c inq jours. 

Des té légrammes ont annoncé hier celte 
heureuse nouvel le à la préfecture. 

On avait réussi à se mettre e n c o m m u n i -
cation avec ces malheureux , vers une heure 
d u mat in , dans la nuit d'hier. A u x q u e s 
tions qui leur étaient adressées , i ls ont p u 
répondre. 

A trois heures , on leur a fait passer, à 
l'aide d'un tube, d u boui l lon et d u v in 
chaud. 

— Il élait temps, s'est écrié Lévesque, 
nous avions dé |à m a n g é n é s chandel les . 

Rien ne saurait donner u n e i l é e de la 
joie folle des sauve teurs en voyant enfin 
leurs efforts couronnés de succès . 

Lévesque et Michel, dans u n état de fai
blesse extrême, ont été transportés à i 'hos-
pice où , pendant toute la journé, la foule 
est v e n u e prendre de leurs nouvel les . 

— Un violent t r e m b l e m e n t de terre a e u 
l i eu à Temesvar (Hongrie) dans la nui t du 
20 au M novembre . 

La première secousse s'est produite quel
ques minutes après minui t . Le sol oscil lait 
a u mi l i eu de sourds grondements pareils à 
c e u x d u tonnerre. Les meubles et les us ten
s i les de ménage tremblaient et s'entrecho
quaient b r u y a m m e n t ; l es miroirs et l es 
tableaux tombaient d e s m u r s . U * sent iment 
d'indicible angoisse réveilla les habitants 

Slongés dans le sommei l . Un grand n o m -
re de personnes se sauvèrent dans la rue 

en proie à une véritable panique. 
Vers les d e u x heures , le phénomène se 

renouvela , mais cette fois avec moins de 
violence.Quelques cheminées sont tombées 
et plusieurs maisons ont des crevasses . 

— M. Wil l iam II . Vanderbilt , de N e w -
York, v ient de faire u n don de 100.000 dol
lars à l ' U n i v e r s i t é V a n d e r b i l t , fondée à 
Nashvi l le par son père, le célèbre Commo
dore Vanderbilt . 

D'après l e s journaux américains,- M. "Wil- ' 
l iam. H. Vanderbilt à sous ses ordres 27,706 
e m p l o y é s , qui reçoivent annue l l ement 
c o m m e salaire 14,136,000 dollars, soit p lus 
de 70 mi l l ions de francs. 

La commiss ion du budget s'est réunie 
iur la première fois, hier, au Palais-Bour

bon, sous la présidence de M. Henri Bris-
son . 

Les rapporteurs dés ignés a van l les vacances 
ont rendu compte de l'état des travaux dont 
Us étaient chargés. 

La plupart des rapporteurs sont prêts 
» X a commiss ion a entendu et adopté un 
rapport de M.Wilson sur la régie monétaire 
et un autre de M. Albert Miilaud sur un 
crédit supplémentaire pour les écoles pri
maire? Elle a ajourné l 'examen d u rapport 
de M. Bardoux sur les ca isses d'épargne 
scolaires jusqu'au dépôt du projet du g o u 
vernement sur le même sujet. 

La Commission du Tarif général des • 
douanes s'est réunie aujourd'hui, à deux 
h e u r e s f s o u s la présidence d e M. Malézieux. 
Elle a en tendu la lecture d u rapport de M. 
Vieite sur l'horlogerie. Les droits proposés ; 

par le rapporteur ont été adoptés , i ls cons- i 
t i luent u n re lèvement m o y e n de 6 0/0 sur : 
les droits du gouvernement La Commis-
sion a décidé ensui te que les droits sur '• 
l'horlogerie seraient majorés de 24 0/0 au i 
Tarif général. 

La Commissisn a statué ensu i te sur p l u - j 
s ieurs points réservés dans la discussion 
du Tarif sur les tu.-us de l in, notamment 
sur la catégorie des toiles d'emballage dont 
la suppression a été décidée. El le a ensui te 
voté, sur les lo l e s cirées en coton et en 
l in , des droits de 10 francs pour embal lage 
et 3o francs gour ameublement; et sur l'es 
cout i l s , des droits d e 110 et 1*30 francs cal 
culés d'après d e u x catégories au nombre 
de fils. 

La Commission liendra sa prochaine 
séance vendredi , à 9 heures et demie , et 
discutera la quest ion de l'Agriculture; dans j 
la séance suivante v iendront les t issus de 
la.ne. 

Plusieurs rapports de la Commission se 
ront déposés demain sur le bureau d e la 
Chambre, notamment par M. Me l iuesur les • 
t issus de hu et de chanvre: par ,\L Vie i te 
sur l'horlogerie; par M. Deves su • les bois- , 
sons. Cela portera à, d ix au moins le n o m - ; 

• bre des rapports déj t déposes par la Com
miss ion . 

Plusieurs autres rapports, adoptés par la •' 
Commission, seront déposés au cours des 
premières séances de la Chambre. 

La République française d e m a n d e qu'il ! 

soit pourvu dès ruaiiîtenaot au remplace
ment de M. de Ventavon comme président . 
de la commiss ion du code rural du Sénat. 

Plusieurs journaux publient une lettre ; 

que M. Godi.-sars député de la Martinique 
v ient d'adresser à M Gent pour protester 
contre certaines assertions d'un journal d u 
soir. 

Le Figaro insère ce matin la noie dont il 
a été question ces jours-ci et par laquelle 
les maires de Pa n s d é m e n t e n t certains faits 
a l légués dans u n article : « Saint-Genest » 
du 23 novembre courant. 

Dans une note publ iée en tète de ses c o 
lonnes, le Mot d'Ordre engage ses amis à 
s'abstenir de toute manifestation à l'occa
sion de la rentrée d e s Chambres. 

Le Journal Officiel d'aujourd'hui publie 
uu décret convoquaut les col lèges électo
raux de la 2* circonscription de Versailles 
et de l 'arrondissement d'Orange, à l'effet , 
d'élire un successeur à M. Journault et à 
M. Gent. 

Tribunaux — Le secrétaire de la rédac
tion du Gaulo'S a comparu hier devant 
M. Ferey, juge d'instruction. 

L'action en diffamation intentée par M. Do, 
caudidat au conseil munic ipal et concur
rent de M.Humbert , contre les sieurs Par-
rneatier et Grandin. gérant de la Marseil
laise, est v e n u e hier (levant la 10° chambre. 
Après les plaidoiries, le tribunal a r e n v o v é 
le j u g e m e n t à huitaine. 

tions de polit ique générale, s'entendre avec ' P o u r J a première fois, hier, au Palais-Bsur-
les bureaux des autres groupes. 

M . B a u d r y - d ' A s s " n 
La France croit savoir que M. Baudry-

•d'Asson a déjà reçu un mandat de comp a 
rution Uevant le juge d'instruction. 

U n e a s s i g n a t i o n 
M. Leven, conseil ler munic ipal répubfr»* 

cain nouvel lement é lu à Paris a reçu ass i 
gnat ion à comparaître devant le Conseil de 
préfecture pour justifier d e sa qualité de 
Françaic; on sait que M. Leven est d'ori
g ine prussienne. 

L a p l u s v a l u e d e s i m p ô t s 
Le Temps annonce que la p lus value des 

impôts indirects pour la première quinzaine 
de novembre s'élève à 12 mil l ions. On cal
cule que pour toute l'annCe, elle s'élèvera à 
150 mil l ions . 

L e s g r a n d s t r a v a u x 
MM. Say et de Freycinet sont entendus 

actuel lement par la commiss ion des f inan
ces du Sénat. 

Ils discutent un crédit extraordinaire 
pour de grands travaux. 

L a r c h e v ê q u e d e G r e n o b l e 
Le recours c o m m e d'abus contre Mgr 

Fava évoque de Grenoble, viendra demain 
à l 'assemblée générale du Conseil d'Elat. 

U n e r e c t i f i c a t i o n 
Pans , 20 novcrubie, 8 h. s. 

Certains journaux considèrent à tort 
comme étant une note de l'Agence Hâtas 
des extraits pris dans des journaux v i e n 
nois 

Ces extraits n'ont été donnés que comme 
des traductions et n'ont a u : u n autre carac
tère. 

Paris, 26 novembre. 
Le bullet in de santé de M. Martel cons

tate une légère amélioration. 
Rome, 26 novembre. 

Le ministère a décidée de soutenir devant 
la Chambre le scrutin de liste. 

NOUVELLES DU SOIR 
Voici le sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Déclaration prorogeant à partir du 1er jan

vier 1880 les effets de la convention provisoire 
de commerce conclue le 20 janvier dernier en
tre la France et l'Autriche Hongrie. ' 

Décrets convoquant les collèges électoraux 
de la 2e circonscription de Versailles et de l'ar
rondissement d'Orange, à l'effet de nommer 
chacun un député. 

Décret portant promotions dans le coros de 
l'infanterie de marine. 

Décret portant promotion dans le corps de 
. l'inspection desservices administratifs et linan-
, ciers de la marine et des colonies. 

Décret portant promotions dans le personnel 
des mécaniciens de la Hotte. 

Décrets nommant des professeurs dans les 
facultés de médeciee de Nancy et de Lille et à 
la facultéde droit de Lyon. 

Arrêtés nommant des percepteurs. 
Rapport de M. le aous-secrétaire d'Etat aux 

beaux-arts à M. le miuistre de l'instruction pu
blique et des beaux-arts et. arrêté y annexé 

. concernant l'érection d'un monument commé-
moratif de l'Assemblée constituante à Ver
sailles. 

Arrêté ouvrant un concours pour un emploi 
de suppléant des chaires de chimie, pharmacie 
et histoire naturelle à la faculté de médecine et 

; de pharmacie de Toulouse. 
Décisioaautorisaut la création d'un bureau 

élégraphique municipal dans la commune de 
•Sap (Oise.} 

I n f o r m a t i o n s 
Voici quelques détails complémentaires 

sur la réunion tenue hier par la gauche 
républicaine de la Chambre des députes . 

Au début de la séance, le président, M. 
Bernard-Lavergne, a fait un résumé des 
impress ions qu'il avait recueill ies tant per
sonne l lement que par i?es col lègues sur la 
s i tuation politique des départements . 

M. Pascal Duprat a proposé d'adresser au '• 
ministre des affaires étrangères une inter
pellation sur la polit ique extérieure su iv ie 
par le cabinet, particulièrement en ce qui 
concerne l'alliance austro-allemande. 

Cette motion a été combattue par M Ber-
let, qui a fait valoir qu'un tel déb il ne t-au-
rail être porté à u u e tribune publ ique et 
qu'il offrirait de graves inconvénients La 
réunion a partagé cet avis . 

Ou a soulevé aussi la quest ion Gent, non 
en e l l e -même , mais au point de vue de 
l'altitude que devrait prendre la réunion, 
si u n e interpellation venant d'un autre 
groupe était porté à ce sin>t. 

Il ressort de la discussion engagée sur 
ce sujet que la majorité de la gauche r pu-
hlicaine tout en est imant que le gouverne
m e n t a eu tortde révoquer M. Gent ne croit 
pas devoir s'associer à u n e interpellation 
qui pourrait avoir pour conséquence d'é
branler le cabinet. 

Plusieurs membres , notamment MM.Ber-
let et Hovins , ont ensuite apporté à la tri
bune uu assez grand nombre de plaintes 
contre divers fonctionnaires dépendant des 
ministères de la just ice et des finances. 

A la fin de la réunion, on a soulevé la 
quest ion de savoir s'il ne conviendrait pas 
que le groupe de la gauche s'affirmât en 
arrêtant un programme qui le dist ingue
rait net tement des autres groupes et servi 
rait de peint de repère au cabinet. 

Cette idée, à peine effleurée hier, a paru 
assez importante pour devoir être disculée . 
dans une prochaine réunion. 

Un grand nombre de députés , après la 
réunion de la gauche républicaine, sont 
allés se faire inscrire chez le président de 
la République. 

NOUVELLES DU MATIN 
L a g a u c h e r é p u b l i c a i n e 

Paris, 26 novembre, 7 h. , soir. 
La gauebe républicaine de la Chambre 

est actuel lement réunie. La discussion 
porte spécialement sur la polit ique g é n é 
rale. 

R é u n i o n d e l a g a u e b e r é p u b l i c a i n e 
d e l a C h a m b r e 

Paris, 26 novembre 8 h. s . 
La gauche républicaine de la Chambre 

s'est réunie aujourd'hui. 
Elle a décidé à l 'unanimité que son b u 

reau se rendra auprès des ministres pour 
leur demander que des changements soient 
opérés dans l'administratioa. 

Il a aussi été décidé dans cette réunion 
que le bureau de la gauche devra s 'en
tendre, pour toutes les questions politiques , 
générales , avec les bureaux des autres 
g i o u p e s . 
; La réunion s'est déclarée tout-à-fait o p 
posée à une interpellation sur le traité | 
austro-al lemand et a décidé de ne faire a u 
cune quest ion à propos de M. Gent et de 
soutenir le gouvernement dans ce l le af
faire. 

Paris. 26 novembre, soir. 
Voici le procès-verbal de la réunion teuue 

par la gauche républicaine de la Cbavmbro. 
Monsieur le président a invité ses col lè

g u e s à rendre compte, à la réunion, de la 
situation de leurs départements. 

Les sect ions des finances, des postes et 
des télégraphes et de l'agriculture et du 
commerce , du Conseil d'Etal, se sont reu
n ies hier pour s'occuper du projet, de loi 
ayant pour objet la création d'une ca i s se 
d'épargne postale. 

M. le ministre des pestes et des télégra
phes assistait a la séaace et a pris part à la 
d i s c u s s i o n . / la sui te d'un examen détail lé 
de s e s diverses disposit ions le projet p r é 
senté par M. le ministre des postes et des 
télégraphes a été adopté. 

Bientôt le Conseil d'Etal, ioutes chambres 
réunies , examinera ce projet, que le g o u 
vernement pourra, à bref délai, déposer 
sur le bureau de la Chambro des députés . 

La Paix apprend que af.Leforestier sous-
directeur du service des prisons est à la 
veil le d'être mis à la retraite. Il est proba-
bla.que son remplaçant sera M. Miction. 
ehef-de-bureau. 

Le Gaulois assure que M. Camille Pel le-
tan, concurrent de M. Francouie, qui a été 
é lu député à la Guyane, s e propose d'atta
quer la val idi té de cette élection. 

« M. Madier de Montjau, député de la 
Drôme. s'est entretenu hier, dit le Voltaire, 
avec un grand nombre de ses col lègues •!« 
la révocation qui a frappé M. Gent M. Ma
dier de Montjau est d'avis qu'il y a l'en rie 
faire uue interpellation, il ne u dépo •? 
lu i -même ou n'interviendra dans le débat 

E s France, le temps reste au froid; quel
ques averses de ne ige sont po-sible 

I e bureau métérologique du Xeic York 
Herald, nous communique la dépêche s u i 
vante : 

N e w York, le 26 novembre. 
7 heures mal iu . 

Une perturbation arrivera sur les rôles 
de la Grande-Bretagne el de la Norvège 
entre le 28 et le 'M novembre. Forts vent s 
du Sud incl inant au nord outs i Neige au 
Nord et peut-être pluies dans les Iles-Bri
tanniques. 

P e t i t e B o u r s e d u 26 N o v e m b r e 
5 0/0. 115,15, 12 1/2, 17 i 2. - Italien, 

80.10, 07 1 2 — Turc, 11. - Bunque otto
mane, 520,62, 521,26 Egypte . 230, 230.62. 
— Russe 1877 92 15 16. — Id 1878, 59 7/8. 
Hongrois, 84, 84 1/16, 84. 

Ferme. 

Dépêches Télégraphiques 
F r a n c e 
Lanues, 20 novembre . 

Aujourd'hui a été célébrée la l'été de la 
princesse de Hesse , bel le-sœur de l'impéra
trice. La frégate Prince Pojartki est venue 
du golfe Juan au port de Cannes. 

L'amiral Krenier a été admis, avec la 
princesse Orlo, la princesse de l i e s se , le 
prince Serge et le comte Baltemberg, à la 
table de l'impératrice. 

Après le diner le prince de Hesse, le 
prince ^erge et le comte Batiemberg sont 
ai les , accompagnés par l'amiral visiter la 
i'régaie. Les marins ont fait la manœuvre i 
sur les cordages de la frégate pavoisée . Les i 
princes sont revenus à 3 heures et demie i 
à la Villa des Dunes . i 

Le départ de l'impératrice devient pro- j 
b lémat ique . 

E s p a g n e 
Madrid, 20 novembre, soir. 

Les journaux de Madrid souhaitent la 
b ienvenue aux journalistes français venus 
pditr assister au maria'ge royal, 
j La commiss ion sénatoriale a résolu de 

rédiger un rapport sur le projet de loi por
tant abolition de l'esclavage a Cuba. 

D e u x frégates de guerre iront incessam
m e n t renforcer la flotte de Cuba. 

Madrid, 25 novembre, soir. 
(Arrivée à Paris, le 27, à 4 heures, matin.! 

Une commiss ion du Sénat ira au Pardo : 
féliciler l'archiduchesse Christine. 

Le Conseil des ministres a décidé de pré- ! 
senter aux Cortès, après le mariage du roi, I 
le projet sur l e s réformes économiques de 
Cuba. 

Les ambassadeurs extraordinaires pré
senteront demain leurs lettres de créance. 

I t a l i e 
Rome, 26 novembre. 

Le Pape a reçu aujourd'hui les pèlerins 
espagnols qui vont eu Terre-Sainte. 

Les traités de commerce avtc la France, 
la Belgique el la Suisse sont prorogés jus 
qu'à la fin de l'année 1880. 

S u è d e 
Stockholm, 26 novembre. 

Le traité de commerce franco-suédois a 
été revouvelé hier ; mais si l'on ne conclut 
pas ultérieurement une entente spéciale à 
ce sujet, il ne restera en v igueur que j u s 
qu'au !•» janvier 1881. 

R u s s i e 
St-Pétersbourg. 26 novembre. 

Le conseil de guerre de St-Pétersbourg 
jugert. demain le procès intenté au gent i l 
h o m m e Léon Mir.-ky, à Mme Olga S e m e n s -
ky , au gent i lhomme IL'ppolyte G o b w i n , à 
M. Olkhine, au gent i lhomme Nicolas Vé-
réchtchaghine, à M. Eugène Béklémicheff, 
à l ' ex-ense igne Yorwi 'i'arkoflet à M. Geor
g e s Levensohn, qui sont secussés d'avoir 
fait partie d'une société criminelle tendant 
à abolir, par la violence, l'ordre des choses 

| établi et les 1< is de l'Etat. 
Mirsky est , en outre, prévenu d'avoir 

' commis un attentai conire la vie de M. de 
Drenlelen, chef de la gendarmerie , d'avoir 

j opposé une résistance armée aux foncl ion-
| naires publics et d'avoir falsifié des passe -
I ports. 

Tous les autres accusés sont prévenus 
! d'avoir caché l'auteur de l'attentat e t d'a-
I voir été cempl ices de cet acle. 

E g y p t e 
Le Caire, 20 nov., soir. 

j M. de Bligniéres est arrivé ce soir. 
Grande aifluence à la gare. Le Khédive 

avait envoyé u n ofiieier de sa maison pour 
le recevoir. 
U n n o u v e a u D i s c o u r s d e M. G l a d s t o n e 

iJalkeith Ecosse), 27 nov. 
Dans une réunion de libéraux, tenue ici , 

,( M Gladstone a dit qu'il ne parlait pas com
m e chef du parti libéral, mais comme u n 
de ses membres le plus convaincu et le 
non moins loyal 

L'orateur reproche au gouvernement d'a
voir a u g m e n t é les responsabilités de l'An-

j glrlerre el trouve mauvais que le pays soit 
obligé de les assumer, surtout en présence 
de celle qui pesaient déjà sur la nation. 

Le cabinet actuel laissera en héritage à 
son successeur, la confusion dans les finan
ces de l'Angleterre et des Indes et la con
clusion de traités les plus étranges. 

Il a trop lié les mains de l'Angleterre. 
M. Gladstone termine en se prononçant 

en faveur d'une certaine autonomie pour 
1 Irlande, lui permettant de régler e l le -
m ê m e les quest ions locales qui la concer
nent et dont le Parlement anglais est ac
tuel lement trop encombré. 

A l l e m a g n e 

Berlin, 26 novembre. 
La Gazette de l'Allemagne du, Xord publie 

un article aïusi conçu : 
« Les pourparlers'entamés avec les dé lé 

gués austro-hongrois , concernant les rela
tions commerciales des deux Empires ont 
été terminés hier. Les représentants del'Al-
lemagne et de l'Autriche-Hongrie se sont 
entendus sur l'attitude que chacun des 
gouvernements a l'intention de prendre 
dans la question ; mais ils ne se sont pas 
encore mis d'accord sur la question de sa
voir si le traité actuel doil être prolongé au-
delà du 31 décembre de ce l le année , parce 
que les dé légués austro-hongrois ne pou
vaient pas accepter définit ivement les pro
posit ions de l 'Allemagne sans avoir de
mandé de nouvel les instructions à leur 
gouvernement . » 

D a n e m a r k 
Copenhague, 28 novembre. 

Le Dagblad, faisant allusion à la visite d u 
roi de Danemark à la cour de Berlin,se livre 
aux réflexions suivantes : 

« L'attitude réservée que nous avons ob
servée jusqu'à présent était l 'expression de 
sent iments qui étaient bien justif iés ; mais 
l 'Allemagne se trompe en croyant que ces 
s ent iments étaient inspirés par des arrière-
pensées hostiles. Tout le monde est con
vaincu, dans notre pays , de la nécessité et 
de l'importance de nos relations amicales 
avec l 'Allemagne. Nous désirons sincère
m e n t le maintien de ces bonnes relations. 
La vis ite du roi de Danemarck à Berlin 
prouvera à la nation al lemande que nous 
envisageons nos relations avec l 'Al lemagne 
de la m ê m e façon que cel les que nous e n -
tretenoi,.> avec les autres grandes puissances 
de l'Europe » 

Le Faedreland s'eexrime dans les m ê m e s 
termes que le Dagblad. 

» Alors, les idées justes et les réformes 
pratiques s'imposeront. 

» Le Pays recevra ainsi la récompense de 
la longue constance dont il a fait preuve. 

» Pour ma part, je m'efforcerai de recon
naître l'honneur que vous m'avez fait en 
m'appelant à présider cette Assemblée par 
mon impartialité, mon activité et mon zèle. 

» Je me renfermerai strictement dans le 
mandat qui m'a été confié. 

» Mettons-nous donc tous à l 'œuvre. 
» Ecartons les incidents pass ionnés qui 

aigrissent et faisens converger tous nos 
efforts vers la grandeur de la Patrie et l'af
fermissement de la République. N o m b r e u x 
applaudissements à gauche et au centre 
gauche).» 

D é p ô t d e r a p p o r t s e t p r o j e t s 
Les ministres déposent ensuite plusieurs 

projets parmi lesquels figurent une d e -
m a . de de 80 mil l ions pour les chemins 
v ic inaux et u n projet de déclaration d'uti
lité publ ique de plusieurs l ignes de c h e 
m i n s de fer. 

M. JOLIBOIS dépose une proposition ten
dant au dégrèpement des v ignsbles atteint s 
du phylloxéra. 

L'urgence est adoptée. 
U n e i n t e r p e U a t i o n 

M. H A E N T J E N S interpelle le gouverne
m e n t sur les mesures qu'il compte 
prendre pour aider les populations qui 
souffrent le plus de la crise. 

Il dit que la crise agricole ne fait que 
s'aggraver tandis que la crise industrielle 
est dans la période de décroissance. 

L'orateur demande que l'on d iminue 
les impôts qui frappent les objets de 
consommation, de développer les travaux 
publics et de supprimer les droits d'impor
tation des blés. 

R é p o n s e d e M T i r a r d 
M. T I R A R D , ministre du commerce, monte 

à la tribune. 
Il dit que le gouvernement est occupé à 

activer partout les travaux et appelle j * 
prompte discussion de tous les projets qui 
devront améliorer la situation agricole et 
industrielle. 

R e p r o c h e s a u G o u v e r n e m e n t 
M. CU.NÉO-D'ORNANO, succède a la tribune 

au ministre du commerce. 
Il reproche au Gouvernement sa lenteur 

sur la question des traités de commerce ; 
il lui reproche aussi d'avoir toujours fait 
passer les questions politiques avant les 
quest ions d'affaires. 

Après la réplique du ministre, l'ordre du 
jour pur et s imple est adopté. 

U n i n c i d e n t 
Il s'élève entre MM. Cunéo d'Oroauo et 

N'adal un incident à la suite duquel l'ordre 
du jour pur et s imple e s t adopte. 

R e m i s e d ' i n t e r p e l l a t i o n s 
Sur la demande de M. Le Hoyer, l'inter

pellation que devait présenter M. Janvier 
de La Motte sur la nomination de juges-de-
paix dans le département de l'Orne et celle 
sur la situation électorale à Dornfront ont 
été renvoyées à la prochaine séance. 

La séance est levée . 
La séance prochaine est fixée à samedi . 

Adresses Industrielles j Commerciales 
r o n l ' r t i a n a 

V E R D E L - J O U R E Z , Grande-Rue, 37 
Roubaix. Salin et popeline, pure laine v e n 
dus aussi bon marché qu'en fabrique. — 
Chemises de noces . 

Articles de blanc 

C o n i > e t i o n . M 
Au Palais de Cristal. M O N C H T - D U E I R J E 
Grande-Rue, 16, Roubaix. — Confection 
pour hommes. \ 45c 

M™* D é s i r é C A R R E T T E . modes haut 
nouveauté , rue Pauvrée, 31, Roubaix. 1900 

A . B O U T R Y , 14 rue de l'Espérance.— 
Pavages et sables, graviers. — Réparation 

l ' h u r n u a r i r 
Ch. D E S C H O D T , Grande-Rue, 26 et 28 

140 

CORRESPONDANCE FINANCIÈRE DE LA BANQUE 
NATIONALE fCAPITAI. 3 0 , 0 0 0 OéO' PROPRIÉ-
TAIRT J U JOURNAL LA « BOURSE » 11 RUE 
LEPELETIER, PARIS. 

S E N A T 
Service télégraphique particulier 

Séance du -27 novembre tS'9. 
Présidence de M. RAMPON, vice président. 

La séance s'ouvre a une heure et demie . 
Peu de sénateurs sont à leurs bancs. 
M. le maréchal Caurobert ass is te à la 

séance ainsi que MM. Jauréguiberry, Le 
Royer et Gresley. 

M- RAMPOX lit le décret de convocation 
d u Parlement. 

Il exprime, au nom du Sénat, les regrets 
que lui epuse la maladie de M. Martel, pré
s ident , e t ajoute qu'il prend part à s e s 
souffrances. 

M. Rampon continue en faisant l'éloge 
des sénateurs morts pendant les vacances : 
M M . d e Venta\ on, H e n n u s s y e t V a l e n t i n . 

Le Sénat procède ensuite au tirage au 
sort des bureaux. 

D é p ô t s d e r a p p o r t s e t p r o j e t s 
M. VARRON dépose le rapport sur le b u d 

get de 1880 et demande l'urgence. 
M. L E ROVER dépose différents projets. 
L'amiral JAURÉOUIDERRY dépose aussi un 

projet concluant au remplacement, dans 
les colonies, de l'assessorat par un jury . 

La fixation de l'ordre d u jour de la pro
chaine séance est reportée à lundi . 

La séance est levée. 
— mt ' 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Sercice télégraphique particulier 

Séance du 27 novembre 1879 
Présidence de M. GAMBETTA 

Bu!err:rî<-
::. , m. 

1< - , . 
• i ;ubre. 
. 'é la dé Le !> lute .!• 

u i.-sio,. de •:• 
Aleko PacaM est y,& u pou» x „ . . ippopoli . 

Av U x i t l a s é a n c e 
La foule est nombreuse aux abords du 

Palais-Bourbon, mais absolument calme. 
O u v e r t u r e d e l a s é a n c e 

MM. Tirard, Cochery, Say, Lepère.Ferry, 
Goblel occupent le banc des miuistres . 

M. GAMBETTA, président de la Chambre, 
lit le décret de convocation. 

D i s c o u r s d e M . G a m b e t t a 
Le Président de la Chambre prononce le 

discours suivant : 
« Le deux ième congrès a rendu à notre 

Capitale le nom dont on s'était efforcé de 
la dépouill ler, sans l'abaisser. 

» Messieurs, vous avez prouvé la con
fiance que vous ave/, dans la nation et dans 
la patriotique population de Paris. 

» Cet ac le doit resserrer les l i ens des 
des sent iments d'amitié qui unissent la na
tion tout entière. 

« Vous pourrez désormais employer aux 
travaux, a u x réformes,aux tinances,à l'ius-
truetioM, les heures que vous passiez inuti
lement en voyage 

» Il ne suffit pas d'élaborer des projet* di-
i .ut qu'ils aboutissent ;i i i I 

de la Ira' u n e . 

Bourse du 26 novembre 
La Bourse, assez faible au début, s'est rele

vée en clôture aussi bien sur les rentes oue 
sur les valeurs. 

L'ouverture des Chambres, qui peu» faire 
craindre quelques incidents politiques, a dé
terminé quelques liquidations anticipées qui 
ont été rapidement absorbées, et le marche a 
repris toute sa fermeté en dépit des vendeurs 
de primes- en liquidation qui pèsent sur les 
cours, pour n'avoir pas à couvrir leurs primes. 

La lutte qui s'établit ainsi en spéculation, 
favorise les achats du comptant et fait présa
ger uu mois de décembre meilleur. 

Les sociétés de crédi qui vaient fléchi au 
début, ont retrouvé leurs cours d'hier en clô
ture. 

Le Mobilier espagnol s'est élevé à tioo et, 
comme les jours précédents, 'es valeurs de 
son groupe sont en hausse sensible. 

Le Nord Espagne lait 261. 
Reprise accentuée sur les fonds étrangers : 

l'obligation égyptienne uniliée l'ait ISO ; on 
paiera le 1er décembre, deux coupons sur l'o
bligation domaniale. 

— Renseignements. — Canal de Suez. Les 
recettes sont en augmentation notable : la 2e 
décade de novembre 1879 a produit 960,000 fr. 
Pendant la même période des trois dernières 
aimées, il avait été encaissé : 731,000 fr. en 
1876 ; 600,000 fr. en 1877 ; et 820,000 en 1878. Du 
1er janvier au 20 novembre, les résultats du 
transit ont été : en 1876 de 26.6*6,736 ; en 1877 
de 28,666.601 ; en 1877 de 27,666,060 et en 1879 de 
26,015,699 fr. 

T H E A T R E D B R O U B A I X 
Rue de Fontenoy 

Lundi 1er Décembre 1879. — Une seule 
représentation extraodinaire, entrée» de 
faveur généralement suspendues , par la 
Compagnie des Tournées littéraires et dra~ 
matiyues. 

M. Husson. directeur ; M. Noirot, admi
nistrateur ; Mlle Constance Meyer : M. La-
claindière ; M. Rodriguez ; M. Romeal ; 
M. Alexandre fils ; Mlle J. Abraham, artis
tes des théâtres de la Porte Saiut Martin, st 
de l 'Ambigu. 

Le grand succès de la Comédie-Française 
R u y - B l a a , pièce en S actes, par Victor 
Hugo. 

Prix des places : Loges fauteuils et pre
mière galerie, 4 fr. — Fauteui l s d'orches
tre, 3 fr. — Parquet, 2 fr. — Parterre, 1 fr. 
2b c. — 2me galerie, 75 c. 

Bureaux à 7 h. 1 2 . — Rideau à 8 h. 
Pour la location, s'adresser au Café De-

loutre . 

BANQUE NICOLAS COBDIEF 
6, r u e C h a u c h a t , P A R I S 

S u c c u r s a l e ^ T o u r c o i n g 
18, r u e d e s D r s n l i n e a 

D E X - ^ V B A . N Q T J E ; 
Encaissement d'effets de commerce. — 

Escompte de Warrants. — Comptes de chè
ques remb oursables à vue. — Dépôts rem
boursables à échéance fixe. — Comptes 
courants. — Ouvertures de crédit. 

D E S O P E R A T I O N S D E B O U R S E 
Fonds placés en rapport et en syndicat. 

— Prêts d'argent sur dépôts de titres. 
Avances de Tonds sur achats de titres — 
Garde de titres dans les caves spéciales de 
l'hôtel d e l à banque. N. C. Encaisserai n' 
gratuit de coupons, achats et f«nV 
loi.de publics au e o m p l a u l e t à letui. 

Los opérations .-a huit de la main à U 
main , espèces contre n u e s . 

circonstance.il
MM.de
loi.de

